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C’est avec une vive émotion que la Ville 
apprenait, le 22 mai, le décès de Robert 
Marchand à l’âge vénérable de 109 
ans. Homme de passion et homme de 
cœur aux mille et une vies, Robert a fait 
rayonner notre commune de Mitry-Mory 

Hommage

Au revoir Robert 
Vendredi 28 mai, la Ville a organisé une émouvante 

cérémonie d’adieu à l’un de ses plus célèbres 
représentants, Robert Marchand.

Le supplément n°10

Aussi, ce sont plus de 500 personnes qui 
se sont réunies, le 28 mai, dans le parc 
de la mairie, pour faire leurs adieux à 
ce champion hors norme, ce militant et 
syndicaliste de longue date, qui n’aura 
jamais manqué une occasion de porter 
haut les valeurs de solidarité et de justice 
sociale qui lui étaient si chères.  

L’œil pétillant, le sourire généreux et 
l’esprit toujours aussi vif malgré les années, 
Robert forçait l’admiration de tous.tes. Les 
témoignages qui se sont succédé durant 
la cérémonie ont dressé le portrait d’un 
homme humble et d’une vie remplie de 
voyages, d’expériences, de luttes, d’amitiés 
aussi, de rencontres improbables, de liens 
fidèles et de défis toujours plus grands.

Le maire, Charlotte Blandiot-Faride, 
sa petite nièce, Maud Laurent, Marie-
Claude Campos, pour les Cyclos 
Mitryens, Gérard Mistler, le président 
fondateur de L’Ardéchoise, Patrick 
Le Hyaric, directeur de L’Humanité, 
Philippe Martinez, secrétaire général 
de la CGT et le sénateur communiste 
Pierre Laurent, ont chacun pu mettre 
en lumière les différentes facettes de la 
personnalité de Robert Marchand qui 
restera longtemps un exemple pour de 
nombreuses générations.

 Retrouvez l’album photo de la 
cérémonie sur mitry-mory.fr 

bien au-delà de ses frontières notamment 
grâce à ses multiples exploits à vélo. C’est 
donc tout naturellement que la Ville, en 
concertation avec la famille du défunt, a 
tenu à rendre un hommage à la hauteur 
de cet homme incroyable.

Émouvant cortège 
À l’issue de la cérémonie d’adieu, c’est tout naturellement à vélo que ses amis Cyclos Mitryens 
l’ont accompagné jusqu’au lieu de sa crémation. Un ultime hommage à cet homme, à cet ami, 
qui les aura inspirés et tirés vers le haut jusqu’à la fin.

LE PLUS
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 Palmarès 
Un sportif impressionnant
• 1925 : Première course à Claye-Souilly
•  1999 : Il participe à sa première 

Ardéchoise à 88 ans
•  2012 : Le 17 février, il établit le record 

de l’heure sur piste dans la catégorie 
des plus de 100 ans avec 24,1 km 
parcourus

•  2012 : Le 28 septembre, il établit le 
record des 100 km avec un temps de 
4h17 min et 27 s

•  2014 : Il pulvérise son record de 
l’heure sur piste avec 26,927 km 
parcourus

•  2017 : Le 4 janvier, il établit un 
nouveau record de l’heure sur piste 
dans la catégorie des plus de 105 ans 
avec 22,547 km parcourus

•  2017 : En août, il devient champion du 
monde de sa catégorie en parcourant  
23 km en 55 min et 23 s

 Distinctions 
De nombreuses 
médailles à son actif
•  2009 : Il reçoit la médaille de la 

Jeunesse et des sports des mains 
de Corinne Dupont, ancien maire de 
Mitry-Mory

•  2012 : Il reçoit la médaille d’Or de la 
Fédération française de cyclisme

•  2015 : Il est décoré de l’Ordre national 
du mérite

•  2016 : On lui remet la médaille 
d’honneur de la CGT pour ses 80 ans 
de syndicalisme

•  2017 : Il reçoit la médaille d’honneur 
de la ville de Montigny-le-Bretonneux

•  2018 : Il reçoit la médaille d’honneur 
de la ville de Cambrai

 Postérité 
En son honneur
Une exposition permanente des objets retraçant 
son incroyable parcours est visible au gymnase 
Micheline Ostermeyer depuis septembre 2017. 
Afin que les générations futures continuent 
de se souvenir de notre champion mitryen au 
grand cœur, la maire, Charlotte Blandiot-Faride, 
a annoncé que les prochains équipements 
sportifs qui prendront place près de ce gymnase 
porteront son nom. Par ailleurs, depuis 2011, 
un col porte son nom à 911 mètres d’altitude, 
en Ardèche.

 ???
Témoignages

Ce qu’ils garderont de Robert
Plusieurs personnalités se sont succédé durant la cérémonie du 28 mai pour raconter Robert Marchand.  

Retour sur ces témoignages.

Vivre jusqu’à 109 ans c’est 
exceptionnel mais vivre jusqu’à 
109 ans comme tu l’as fait, c’est 
presque de la science-fiction. La 

principale leçon que je garderai de 
toi, c’est l’importance des projets. 
Ton intégrité marque un trait plus 
qu’important de ta personnalité : 
n’avoir qu’une parole, être droit 
dans ses bottes, se positionner, 

être fidèle à ses amis comme à ses 
idées... Quand je pense à toi, c’est 

100 vies qui viennent à moi.

Robert avait une capacité 
étonnante de toujours regarder 
devant lui dans une confiance 

totale dans la vie qu’il aimait plus 
que tout. Et la vie le lui a bien 

rendu. Il est resté fidèle au parti 
communiste depuis son adhésion 
en 1962. Robert Marchand avait 

trouvé la force d’étirer cette 
fameuse peau de chagrin qu’est 

l’existence humaine en mettant en 
pratique cette formule magique : 
user de tout en abusant de rien.

Les routes de France, tu les connais 
par cœur, tu les sillonnes depuis 

si longtemps sur ton vélo. Le plus 
souvent en compagnie de ton fidèle 
complice, Henri Arduin, dit Julo. Au 
sein du club, tu nous motives pour 
de grands projets. Robert était un 
citoyen complet avec une tête bien 

faite sur un corps capable de records. 
Tu as marqué ton époque.

Robert était un homme de conviction. 
Voilà encore un record pour lui : 85 
ans d’adhésion à la CGT. C’est un 

modèle pour tous les militants. Nous 
ne pouvons qu’être impressionnés 
par la fidélité aux valeurs sociales 

de celui qui était acteur et spectateur 
de grands événements sociaux du 20e 
siècle. Nous serons beaucoup à nous 
souvenir de cet ouvrier centenaire.

Maud Laurent, 
petite-nièce de Robert Marchand

Pierre Laurent, 
sénateur du Parti 

communiste français

Marie-Claude Campos,  
des Cyclos Mitryens

Philippe Martinez, 
secrétaire général de la CGT

Bien qu’il n’y soit pas né,  
Mitry-Mory était la ville de cœur 
de Robert. C’était un homme aux 
mille et une vies. Il faut dire que 

traverser plus d’un siècle avec une 
forme olympique et une volonté de 

fer, aura donné des ailes à celui 
qui ne voulait pas qu’on le prenne 
ni pour un phénomène, ni pour un 

champion. Pourtant il aura mis 
des étoiles dans nos yeux et fait 

briller notre ville de par le monde 
grâce à ses exploits sportifs.

Charlotte Blandiot-Faride, 
maire de Mitry-Mory 
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Amitiés internationales 

Nos Villes jumelles  
également en deuil

Figure mitryenne incontournable et 
voyageur infatigable Robert Marchand a 
également marqué nos villes jumelées. 
Prenant toujours plaisir à échanger, il 
a su laisser son empreinte de Schmelz 
à Loumbila en passant par Prudohe.

Témoignages

Ce qu’ils garderont de Robert
Plusieurs personnalités se sont succédé durant la cérémonie du 28 mai pour raconter Robert Marchand.  

Retour sur ces témoignages.

Vivre jusqu’à 109 ans c’est 
exceptionnel mais vivre jusqu’à 
109 ans comme tu l’as fait, c’est 
presque de la science-fiction. La 

principale leçon que je garderai de 
toi, c’est l’importance des projets. 
Ton intégrité marque un trait plus 
qu’important de ta personnalité : 
n’avoir qu’une parole, être droit 
dans ses bottes, se positionner, 

être fidèle à ses amis comme à ses 
idées... Quand je pense à toi, c’est 

100 vies qui viennent à moi.

Robert avait une capacité 
étonnante de toujours regarder 
devant lui dans une confiance 

totale dans la vie qu’il aimait plus 
que tout. Et la vie le lui a bien 

rendu. Il est resté fidèle au parti 
communiste depuis son adhésion 
en 1962. Robert Marchand avait 

trouvé la force d’étirer cette 
fameuse peau de chagrin qu’est 

l’existence humaine en mettant en 
pratique cette formule magique : 
user de tout en abusant de rien.

En le fréquentant j’ai découvert 
ses trois grands secrets. Le 

premier, c’était sa gymnastique 
et son vélo. Son deuxième, 

ses lectures qui ont fait 
qu’il était aussi fort, voire 

meilleur, intellectuellement que 
physiquement. Le troisième est 
qu’il était émerveillé par la vie. 

Un jour, on a calculé que son 
cœur avait battu plus de  

3 milliards et demi de fois. 
Robert est un exemple de vie.

Robert Marchand était un mince colosse au 
cœur d’or qui a longtemps nargué la fatalité 

jusqu’à ce qu’elle le rattrape après plus 
d’un siècle d’existence. Il aura traversé les 

nombreuses épreuves d’un siècle de tumultes 
et de fracas avec une droiture remarquable 

témoignant d’une absolue fidélité à ses 
engagements humanistes et communistes, ses 

engagements syndicaux à la CGT, ainsi qu’à sa 
ville de Mitry-Mory.

Maud Laurent, 
petite-nièce de Robert Marchand

Pierre Laurent, 
sénateur du Parti 

communiste français

Gérard Mistler,  
président fondateur de l’Ardéchoise

Patrick Le Hyaric,
 directeur du journal L’Humanité

 Retrouvez l’intégralité de la cérémonie d’hommage à
Robert Marchand sur YouTube Mitry-Mory Officiel

La Ville de Schmelz et  son 
comité de jumelage pleurons, 

aux côtés de notre ville 
jumelle de Mitry-Mory, ce 

grand et sympathique sportif 
et ami de longue date. Les 

exploits et la nature aimable 
de Robert Marchand ont 

impressionné bien au-delà 
des frontières de Mitry-Mory 

et de la France.

Loumbila, ville sœur de 
Mitry-Mory, est très triste 

d’apprendre le décès de 
Robert Marchand. Un grand 

homme que nous connaissions 
bien pour son parcours 

exemplaire à tous les niveaux. 
Qu’il repose en paix. 

Robert était un homme 
incroyablement inspirant qui 
continuait, encore récemment, 
à pédaler tous les jours. La clé 
d’une longue vie était selon lui 
de l’eau chaude avec un peu de 
miel. Nous sommes dévastés 
d’apprendre sa disparition. 

Wolfram Lang, maire de 
Schmelz et Christa Rohnert, 
présidente du comité de 
jumelage   

Paul Sawadogo, 
maire de Loumbila

Tracy Gilmore, ancienne 
maire de Prudohe et 
Chris Barrett, conseiller 
municipal 
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109 ans

Une vie,  mille expériences
Robert marchand est né le 26 novembre 
1911, à Amiens. Son enfance, marquée 
par la Première Guerre mondiale dont la 
ligne de front se situe près de la maison 
familiale, le confronte très tôt au labeur 
nécessaire à la survie. Un terreau qui 
fertilisera sans doute les prémices de 
ses engagements futurs. C’est en 1923 
qu’il arrivera pour la première fois à 
Mitry-Mory qui, malgré ses multiples 
expériences aux quatre coins du monde, 
restera, jusqu’à la fin sa terre d’ancrage. 

De multiples expériences professionnelles
Il est vrai qu’en 109 ans d’existence, les 
occasions de se confronter à de nouvelles 
expériences sont nombreuses. Mais pour 
Robert, se lancer sans cesse dans de 
nouveaux projets est une philosophie de 
vie. Cordonnier, moniteur de gymnastique, 
pompier de Paris au début des années 30, 
livreur, poseur de rails de chemin de fer, 

ouvrier à la Briqueterie de Mitry-Mory, il 
vivra de près la révolte des travailleurs et 
les avancées du Front populaire. En 1947, 
il part s’installer au Venezuela où il sera 
éleveur de poulets, conducteur de camion 
ou encore planteur de cannes à sucre. Puis 
c’est au Canada que le mènera le vent en 
1953 où il exercera le métier de bûcheron. 
De retour en France dans les années 60, 
il s’essaiera alors au maraîchage, à la 
vente de chaussures puis de vin.  

Une vie faite de sport
On atteint rarement l’âge de 109 ans 
sans entretenir la machine qu’est le 
corps humain. Si Robert bénéficiait 
d’indéniables prédispositions physiques, 
reste que le sport a toujours fait partie de 
sa vie. Boxe, gymnastique, haltérophilie, 
culture physique et surtout et par-dessus 
tout le vélo sont des passions qui l’ont 
tenu toute sa vie. Robert découvre le 

vélo à Claye-Souilly, en 1925, à l’occasion 
d’une compétition à laquelle il participe 
sous un faux nom, n’ayant pas l’âge 
minimum requis. Cette discipline ne le 
quittera plus et tout au long de sa vie 
il avalera les kilomètres et enchaînera 
les périples à travers la France et le 
monde. « À 99 ans, il se lance un défi de 
trentenaire, battre un record du monde, au 
moment où la médecine lui révélait qu’il 
avait le cœur d’un homme de 35 ans », 
rappelle Maud Laurent, sa petite-nièce. 
Dès lors, il enchaînera les records et 
les exploits, suscitant l’admiration de 
tous. Le tout avec une humilité qui 
force le respect. 

Une grande fidélité à ses engagements
« S’il y a quelque chose qui était plus 
fort que les jambes de Robert, c’était son 
attachement à ses convictions politiques 
et syndicales », se souvient le maire, 
Charlotte Blandiot-Faride. Fervent lecteur 
de L’Humanité, militant communiste 
depuis près de 50 ans et adhérent à la 
CGT depuis 85 années, il n’a eu de cesse 
de porter haut les valeurs de solidarité et 
de justice sociale. Ce qu’il faisait d’ailleurs 
malicieusement auprès des personnalités 
qu’il a pu rencontrer au fil de ses 
incroyables performances, comme lors 
de son entretien avec François Hollande, 
alors Président de la République, qu’il a 
préféré interpeller sur les problématiques 
sociales et sociétales du moment plutôt 
que de conter ses exploits. 

Je suis un bonhomme normal, je 
n’ai rien d’exceptionnel, je suis 
loin d’être un phénomène. J’ai 

une bonne hygiène de vie, je fais 
de la culture physique tous les 

jours et surtout je profite de tout 
mais je n’abuse de rien ! 

Cérémonie d’hommage à Robert Marchand, le 28 mai, dans le parc de la mairie


